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Bien qu’elle soit en baisse, la consommation 
d’alcool en Europe reste la plus élevée au monde 

 
Les toutes dernières statistiques de l’OMS révèlent que la consommation moyenne d’alcool 
dans la Région européenne de l’OMS est presque deux fois supérieure à la moyenne mondiale. 
Selon un nouveau rapport intitulé Global status report on alcohol and health 2014 (Rapport de 
situation sur l’alcool et la santé dans le monde 2014)1, la consommation a diminué de 10 % en 
Europe, pour passer de 12,2 l d’alcool pur par habitant en 2003-2005 à 10,9 l en 2008-2010. 
Néanmoins, la Région européenne affiche toujours le niveau de consommation d’alcool le plus 
élevé au monde. Certains États membres ont par conséquent mis en œuvre des mesures 
politiques efficaces et identifiées par l’OMS, comme la restriction de l’accès à la vente au détail 
de produits alcoolisés, la majoration de la fiscalité sur l’alcool et l’application de l’interdiction 
de la publicité pour l’alcool.  
 
« Si les initiatives politiques commencent en fait à montrer un impact positif, et bien que certains 
signes indiquent une baisse de sa consommation, l’alcool reste l’un des principaux facteurs de la 
mortalité et de la morbidité, et va de pair avec les principales affections mortelles, à savoir le 
cancer, les maladies cardiovasculaires et l’obésité. Nous savons quelles politiques en matière 
d’alcool donnent des résultats probants, et les pays peuvent faire beaucoup plus pour adopter et 
mettre en œuvre des mesures efficaces », a déclaré Zsuzsanna Jakab, directrice régionale de 
l’OMS pour l’Europe.  
 
Le mode de consommation de l’alcool peut être aussi important que la quantité absorbée. La 
beuverie express, qui se définit comme la consommation d’au moins 60 g d’alcool en une même 
occasion, est particulièrement dangereuse pour la santé. Le nouveau rapport mondial indique 
que chez les buveurs d’alcool de la Région européenne de l’OMS, 31,8 % des hommes et 
12,6 % des femmes en moyenne ont pratiqué une beuverie express au cours du mois précédent.  

Une tendance vers des politiques plus strictes en matière d’alcool 

Selon les toutes dernières statistiques du Bureau régional de l’OMS pour l’Europe, un nombre 
croissant d’États membres mettent en œuvre des politiques fondées sur des bases factuelles qui 
influent sur la consommation. Les évolutions suivantes ont été observées depuis 2010. 

Changements politiques 

 Le nombre d’États membres appliquant un âge minimum de 18 ans pour l’achat de 
boissons alcoolisées est passé de 31 à 43.  

                                                 
1 Global status report on alcohol and health 2014. Geneva: World Health Organization; 2014 (http://www.who.int/ 
iris/bitstream/10665/112736/1/9789240692763_engpdf, accessed 12 May 2014). 
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 Le nombre d’États membres appliquant des réglementations juridiquement contraignantes 
en matière de publicité pour l’alcool est passé de 42 à 47. 

 Le nombre d’États membres appliquant des réglementations juridiquement contraignantes 
en matière de placement de boissons alcoolisées est passé de 31 à 36.  

 Le nombre d’États membres ajustant le niveau de fiscalité des boissons alcoolisées en 
fonction de l’inflation est passé de 7 à 13.  

 Le nombre d’États membres appliquant un taux d’alcoolémie maximum ≤ 0,5 g/l pour 
les usagers de la route dans la population générale est passé de 42 à 51, et le nombre de 
ceux utilisant les alcootests aléatoires est passé de 27 à 46. 

Europe : la consommation d’alcool en chiffres 

 La consommation d’alcool dans la Région est supérieure de 4,7 l par rapport à la moyenne 
mondiale. 

 La consommation annuelle d’alcool pur par personne dans la Région européenne de 
l’OMS est de 10,9 l. 

 La consommation est passée de 12,2 l d’alcool pur par habitant en 2003-2005 à 10,9 l 
en 2008-2010.  

 La proportion de consommateurs actuels d’alcool dans la population totale a diminué 
dans la Région, pour passer de 68,8 % en 2003-2005 à 66,4 % en 2008-2010.  

 
Le Bureau régional de l’OMS pour l’Europe a publié un nouveau rapport de situation sur 
l’alcool et la santé en Europe 2014 (European status report on alcohol and health 20142) ; ses 
dix chapitres décrivent ces initiatives politiques ainsi que d’autres menées dans la Région 
européenne de l’OMS. Le Bureau régional propose également un outil permettant aux 
particuliers de tester leur niveau de consommation3. 
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2 Rapport de situation sur l’alcool et la santé en Europe 2014 [site Web] (en anglais seulement). Copenhague : 
Bureau régional de l’OMS pour l’Europe ; 2014 (http://www.euro.who.int/en/health-topics/disease-prevention/ 
alcohol-use/news/news/2014/03/european-status-report-on-alcohol-and-health-2014, consulté le 12 mai 2014). 
3 Est-ce que vous buvez trop ? Vérifiez votre propre consommation d’alcool à l’aide du test AUDIT [site Web] 
(en anglais seulement). Copenhague : Bureau régional de l’OMS pour l’Europe ; 2014 (http://www.euro.who.int/ 
en/health-topics/disease-prevention/alcohol-use/do-you-drink-too-much-test-your-own-alcohol-consumption-with-
the-audit-test, consulté le 12 mai 2014). 


